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  I. BIOGRAPHIE


  
    

  


  Sophocle naît à Colonne, petite ville à côté d’Athènes, en 496 av. J.-C. et recevra l’éducation habituelle pour les familles aisées. En 468 il gagne son premier prix de tragédie à Athènes contre son aîné Eschyle. Il en gagnera vingt! Avant d’être lui-même détrôné par Euripide en 441. Sophocle a exercé des fonctions militaires dans la cité, mais jamais politique. Celle-ci ne l’attire pas plus que cela même si ses écrits ne peuvent éviter d’y toucher. Les discussions entre Créon et Antigone posent la question des droits fondamentaux des êtres humains, mais posent également le problème du pouvoir, de la force de la loi et des droits à s’y opposer.


  Sophocle, comme Eschyle, aurait écrit plus de cent vingt tragédies. Mais, est-ce le hasard qui fait que nous n’en possédons que sept, exactement le même nombre que pour Eschyle?… Alors que pour Euripide qui en aurait écrit quatre-vingt-douze il nous en reste dix-huit.


  Ses tragédies les plus célèbres touchent aux Atrides avec «Electre» et surtout à Thèbes avec «Antigone», «Œdipe roi» et «Œdipe à Colonne»


  Sophocle atteindra l’âge plus que respectable, surtout pour l’époque, de quatre-vingt-dix ans et mourra en 406.


  II. RÉSUMÉ


  
    

  


  Le peuple de Thèbes est affamé, car une peste ravage les troupeaux de moutons. Il se tourne vers Œdipe dont il attend une solution. N’est-il pas l’homme a qui tout à toujours réussi?


  Il répond qu’il a déjà envoyé son beau-frère, Créon, frère de la Reine Jocaste, à Pythô pour y consulter le dieu Phoebos (Apollon) Il ajoute que dès qu’il aura une réponse il lui appartiendra d’agir en fonction de celle-ci à défaut d’être criminel. Voilà d’emblée des paroles qui pèseront lourd!… Créon arrive et transmet son message, il est clair: il appartient à la ville de punir le meurtrier du roi Laïos. Le dieu veut que ce crime soit puni par le sang faute de quoi les pires malheurs continueront de s’abattre sur la ville. Mais qui était le meurtrier de Laïos, personne ne le sait… Et la mort de celui-ci date de plusieurs années déjà! Mais l’oracle a aussi dit à Créon que ce meurtrier est toujours bien dans la ville et qu’il suffit de le chercher.


  Œdipe promet de tout faire et de vaincre ou de mourir. Et le chœur d’invoquer tous les dieux pour qu’ils les aident. Mais un homme a peut-être la solution, c’est le devin Tirésias. Il est donc présenté au roi et dit: «Hélas! Hélas! Qu’il est terrible de savoir, quand le savoir ne sert de rien à celui qui le possède!» Il refuse de parler et ne le fera que quand Œdipe l’accusera lui du meurtre. Alors, il dit que le meurtrier c’est lui, lui Œdipe! Mais Oedipe ne peut pas le croire, aussi accuse-t-il Créon d’avoir soudoyé ce vieux devin aveugle afin de lui ravir le pouvoir. Mais l’autre de lui dire que Créon n’est pour rien dans cette affaire, mais que c’est lui, Œdipe, qui est aveugle: «Tu ne te doutes pas que tu es en horreur aux tiens, dans l’enfer comme sur la terre.» et d’ajouter un peu plus loin ces paroles terribles: «C’est ton succès pourtant qui justement te perd.» Et Tirésias de lui révéler ce que sera le destin du meurtrier de Laïos. Il découvrira qui il est vraiment et, à son tour, deviendra aveugle, perdra tout ce qu’il a et errera par les chemins. S’ensuit une longue discussion entre Œdipe et Créon. Le premier accuse le second d’être un félon. Mais Créon va nous révéler sa philosophie de la vie et, par là même, donner une leçon à Œdipe. Il dit que puisqu’il est le frère de la reine et le beau-frère du roi, il profite du pouvoir sans en avoir les mauvais côtés et qu’il serait bien idiot d’en vouloir plus. «Aujourd’hui j’obtiens tout de toi, sans le payer d’aucune crainte: si je régnais moi-même, que de choses je devrais faire malgré moi!» Voilà un homme qui ne veut pas se hausser davantage, qui se contente de ce qu’il a: un sage. Arrive maintenant une question importante quant au devoir d’obéissance:


  «Œdipe: N’importe! Obéis à ton roi.


  Créon: Pas à un mauvais roi.»


  Antigone, bien plus tard, ne lui parlera pas autrement! Entre maintenant en scène la reine Jocaste. Elle veut calmer Œdipe et lui montrer qu’il ne pourrait pas être l’assassin, mais elle arrivera au résultat contraire! En dévoilant la prophétie d’Apollon qui avait dit que Laïos serait tué par son fils, et donc aussi celui de Jocaste, que ce fils avait été tué trois jours après sa naissance afin que la prédiction ne se réalise pas, et enfin qu’il était mort sous les coups d’un jeune homme au croisement de deux chemins, Jocaste fait remonter de terribles souvenirs en Œdipe. Il apprend en outre qu’un seul serviteur du roi survécut à l’époque à cette attaque et vit l’assassin. Œdipe se souvient aussi qu’Apollon lui avait prédit le pire des destins alors qu’il l’avait consulté jeune. Il allait tuer son père, épouser sa mère et faire des enfants avec elle!… Il était fils du roi et de la reine de Corinthe. Il a donc fui cette ville pour que cette prédiction ne se réalise pas et a pris la route. Il était au croisement des chemins et comprend qui était l’homme qu’il a tué. Jocaste ne le croit pas et lui rappelle que l’enfant a été tué et que les assassins étaient un groupe de brigands et non pas un homme seul! Œdipe exige qu’on lui retrouve cet esclave qui a tout vu. Lui seul pourra l’apaiser par ses dires. Mais voilà qu’entre un Corinthien qui lui annonce la mort, de vieillesse, de son père, le roi de Corinthe. Œdipe est fou de joie puisque la prédiction d’Apollon ne peut plus se réaliser! Mais le même Corinthien va lui révéler qu’il n’était pas le fils du roi de Corinthe, mais un enfant que lui-même avait reçu d’un berger et donné au roi dont la femme ne pouvait en avoir… Œdipe fait donc chercher ce berger. Encore serait-il fils et petit-fils d’esclaves, dit-il, cela ne changerait rien pour lui! «Je me tiens pour fils de la Fortune, Fortune la Généreuse, et n’en éprouve pas honte.» Le serviteur arrive et est bien forcé de reconnaître qu’il a reçu l’enfant des mains de Jocaste, qu’il était bien le fils de Laïos, et qu’il n’a pas eu le courage de le tuer. Il l’a bien donné au Corinthien qui est là face à lui… Tout s’éclaire donc!… Jocaste va se pendre dans ses appartements et Œdipe va se crever les yeux et sera conduit hors des territoires de Thèbes.


  Et Sophocle termine sa pièce par ces paroles: «Gardons-nous d’appeler jamais un homme heureux avant qu’il n’ait franchi le terme de sa vie sans avoir subi un chagrin.»
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